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Prologue
Nous serions très honorés de votre présence… 

Conor Wildman considéra l’invitation, avec ses cœurs roses et ses rubans lilas en relief. Ce devait être une plaisanterie.
Mais non… Il fallait du toupet à son ex pour l’inviter à son mariage. Et encore plus de toupet pour épouser son ex-meilleur ami.
Mais il n’était pas du genre à se complaire dans l’amertume. À peine avait-il formulé cette pensée qu’il s’étouffa avec son café et recracha en jurant. Bien sûr, c’était l’effet que lui faisaient les noms de Joe et Lisa accolés : une noire et brûlante gorgée d’amertume.
Il aurait dû laisser le courrier traîner et ne l’ouvrir qu’à son retour. Mieux encore, il n’aurait dû l’ouvrir qu’après avoir bu un bon verre. Ou plutôt il aurait dû le jeter à la poubelle et filer au Shamrock retrouver ses copains du KCPD.
C’était sans doute pour cela qu’il n’y avait pas d’adresse d’expéditeur au dos de l’enveloppe rose. Si seulement, il avait attendu un peu, il aurait remarqué le tampon d’Arlington. Mais, comme il venait de sortir de la douche et de se verser un café, il n’était pas encore bien réveillé.
Après tous les mensonges et les absences auxquels l’avaient forcé ses fonctions dans le programme de protection des témoins, le WITSEC, il était logique que Lisa ait rompu. Mais une rupture, c’était une rupture. Aucun argument logique ne pouvait atténuer la peine de s’entendre dire qu’il n’était pas à la hauteur et qu’il ne ferait pas un bon mari.
Ce n’était pas la première fois qu’il échouait à retenir quelqu’un.
Il avait quitté les Marshals et la Virginie et cessé de ressasser à propos de la vie qu’on lui avait refusée. Mais une invitation à un mariage ?
Personne ne lui avait envoyé de carte pour la Saint-Valentin. Qu’espérait-il ? Que sa mère, morte huit mois auparavant, se serait arrangée pour qu’une admiratrice lui écrive ? Consciente qu’elle avait perdu le combat contre son cancer du sein, Marie Wildman avait passé ses dernières semaines à mettre de l’ordre dans ses affaires et tenté de faire de même avec les siennes. Avait-elle comploté avec la mère de son ex ? Les deux femmes avaient été amies durant des décennies. Sa mère avait-elle demandé à la famille Karr de veiller sur son fils unique ?
Mais pourquoi l’inviter à ce mariage romantique dans sa ville natale ? Endurer des conversations embarrassées, des amis bien intentionnés et des souvenirs douloureux n’était pas son idée du plaisir. Ce n’était pas pour rien qu’il s’était engagé dans la police de Kansas City au lieu de revenir à Arlington une fois sa mission achevée.
Lisa Karr lui avait rendu sa bague en lui disant qu’il n’était pas capable de rendre une femme heureuse. Elle avait même cité une statistique sur le nombre de divorces dans son métier. Il ne croyait pas Lisa ou Joe Gerhart cruels au point de vouloir se repaître de sa peine. Mais il les voyait bien tenir leur promesse à sa mère. « Pauvre Conor. On ne voulait pas te faire du mal. On t’aimera toujours, il faut que tu le saches. »
Bien sûr, Lisa avait rompu avec lui avant de commencer à fréquenter Joe. Mais il avait tout de même l’impression que son ami lui avait volé sa fiancée. Et puis le fait que Lisa et Joe soient restés discrets pendant qu’il s’occupait de sa mère – il les avait vus ensemble pour la première fois à son enterrement – lui donnait l’impression que Lisa l’avait trompé.
Ça n’avait aucun sens, mais c’est ce qu’il éprouvait. Il avait été à vif pendant si longtemps qu’il ne ressentait plus rien désormais. Sauf qu’il était furieux que Joe et Lisa l’aient invité à leur mariage. Dans une semaine. Comme s’il représentait un problème dont il fallait absolument s’occuper.
Conor envisagea de se resservir un café, mais il n’était pas masochiste. Il posa soigneusement son mug sur le comptoir et retourna s’habiller dans sa chambre.
Il laissa tomber la serviette qui lui ceignait les reins et enfila son caleçon et son pantalon. Puis il passa une chemise blanche. Il s’approcha du miroir au-dessus de la commode et peigna ses courts cheveux couleur de blé avant de nouer une cravate à rayures bleues et marron autour de son cou. Mais, suspendant son geste, il la contempla avant de la retirer et de la jeter sur le lit.
C’est Lisa qui la lui avait offerte.
Il allait porter la bleue unie avec la petite tache. Ça aurait rendu Lisa dingue. Elle critiquait sa manière de s’habiller, se plaignait de devoir toujours le surveiller et en profitait pour mettre les mains sur lui. Cela se terminait par des rires et des baisers.
Il retira la deuxième cravate. Non, mieux valait opter pour une autre, neutre et sans histoire, qu’on lui avait offerte à Noël.
À une époque, il s’amusait de la manière dont Lisa organisait sa vie dans les moindres détails afin de n’être jamais prise au dépourvu. Mais son incapacité à lui promettre qu’il serait là tous les soirs à l’heure du dîner était une des raisons pour lesquelles elle avait rompu. Et l’éventualité qu’un jour il ne revienne pas du tout avait été le dernier clou dans le cercueil de leur avenir.
Il n’avait pas pu renoncer à son métier, à son badge et à ses horaires à rallonge. Il n’avait pas pu renoncer à celui qu’il avait décidé de devenir après l’abandon de son père. Pas même pour la fille dont il était amoureux depuis l’université. Lui promettre qu’elle aurait toujours la première place dans son cœur n’avait pas suffi à Lisa. Elle avait besoin d’une sécurité que son arme et son badge ne pouvaient lui fournir.
Ironiquement, il avait démissionné après qu’elle l’avait quitté. Durant sa dernière mission, il avait remis en question plusieurs des décisions de son superviseur. Si la sécurité du témoin qu’il protégeait à l’époque ne passait pas avant tout, son serment ne voulait plus rien dire. Et il avait perdu trop de choses pour s’attarder dans un emploi vide de sens.
Il avait cru que Lisa le comprenait. Qu’elle savait que son métier constituait une bonne part de son identité. Mais elle était amoureuse d’un Conor idéal, sans rapport avec la réalité.
D’un autre côté, il concevait que Joe et Lisa aient besoin d’aplanir le passé pour aborder leur avenir en toute sérénité. Mais leur bonheur était-il son problème ? Il accrocha son holster et son badge à sa ceinture, prit sa veste et se dirigea vers la cuisine.
Il finit le café tiède d’une seule gorgée. Puis, enfilant sa veste d’un mouvement d’épaules, il prit l’invitation dans l’intention de la jeter à la poubelle.
C’est alors qu’une note glissée à l’intérieur de l’enveloppe tomba sur le carrelage. Il poussa un soupir de lassitude et se baissa pour la ramasser.
Conor,
Si j’épousais une autre que Lisa, tu serais à mes côtés en tant que témoin. J’ai laissé passer le temps parce que je savais que tu t’occupais de ta mère. Mais je regrette que tu ne fasses plus partie de nos vies. Lisa parle si souvent de toi que j’en ai des complexes. J’ai fini par lui dire de t’envoyer une invitation. Tire-moi d’affaire, frangin. Lisa a besoin de constater de ses propres yeux que tu vas bien. Viens à notre mariage. Fais-le aussi pour toi, pour montrer à tout le monde que tu t’en sors.
Joe

Il retourna la feuille et reconnut l’écriture de Lisa. Mais qu’est-ce que c’était que ça ? Une opération conjuguée pour le sortir des tréfonds de sa misère morale ?
Conor chéri,
Je sais que ça s’est mal terminé entre nous. Au fond de ton cœur, tu sais que nous ne pouvions pas nous rendre heureux. Mais nous avons été longtemps amis avant cela. Nous faisions presque partie de la même famille. Marie et maman étaient comme des sœurs. Ta mère aurait voulu que tu sois heureux, que tu ne ressasses pas ta colère et ton chagrin.
Si Joe et moi ne te suffisons pas, pense à ta mère. Elle nous manque à tous, à maman plus que tout. Te voir à notre mariage la rendrait tellement heureuse.
Tu penses sans doute que personne ne se soucie de ton bien-être, mais c’est faux. J’espère que nous pourrons à nouveau être amis. J’adorerais avoir un grand frère comme toi. Viens, je t’en prie. Tu nous manques.
Sincèrement,
Lisa

Un grand frère ? Il n’avait pas nourri de sentiments fraternels envers Lisa depuis le collège.
Une affection fraternelle, c’est ce qu’il éprouvait pour Laura, la petite sœur de Lisa. Celle qu’il appelait « Moustique » semblait toujours être là quand il venait la chercher, et elle les accompagnait de temps à autre lors de leurs sorties. Il lui avait appris à manier une batte de base-ball et à cracher des pépins de pastèque depuis l’arbre qui séparait leurs jardins. Laura avait des taches de rousseur et un appareil dentaire, et elle soufflait par le nez quand elle riait. Lisa, elle, était féminine jusqu’au bout de ses orteils vernis de rose. À aucun prix, il n’aurait qualifié ses sentiments pour Lisa de fraternels.
Mais cela n’avait pas été suffisant. Il n’avait pas suffi.
Il n’était pas sûr de pouvoir lui offrir l’amitié qu’elle réclamait. La peine que lui avaient causé leur rupture et la honte de ne pas avoir compris à temps qu’elle était malheureuse ne permettraient pas à l’amitié de refleurir. Mais il pouvait peut-être lui accorder une journée.
« Montrer à tout le monde que tu t’en sors. » Tu as pincé la bonne corde, Joe.
Secouant la tête, Conor fourra la lettre dans sa poche. Sa décision était prise. Il se rendrait en Virginie.
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JULIE MILLER
Le danger partagé

Simple curiosité ou pur masochisme... Conor se demande
pourquoi il a accepté de venir au mariage de Lisa, son
ex-fiancée. Mais, alors qu'il s'éclipse, il croise Laura, la
jeune sceur de Lisa. Une Laura inquiéte de |'absence de
sa meilleure amie au mariage. Séduit par celle qui dans
son souvenir n'était encore qu'une adolescente, poussé
par son réflexe de policier, Conor se retrouve alors mélé a
une enquéte criminelle complexe...

JANICE KAY JOHNSON
Cacher Chloé

Bouleversée, Trina fixe Chloé. Pour la premiere fois depuis
des mois, la petite fille de trois ans qu’elle a recueillie aprés
le meurtre de ses parents vient de parler... Hélas, Trina sait
qu’a I'annonce de cette nouvelle la police voudra interroger
I'enfant, unique témoin du drame. Elle sait aussi que le
mutisme de Chloé la protégeait de ceux qui ont tué sa
famille. Décidée a garder le secret, elle accepte |'aide de
Gabriel Decker, un séduisant cow-boy, prét a les accueillir
dans son ranch...
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